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Résumé de l'article
Cet article remet en question l'idée longtemps admise qu'avec le déclin de la
traite des fourrures les peuples autochtones auraient été laissés de côté par le
développement économique si bien que l'industrialisation de la
Colombie-Britannique se serait effectuée sans eux. Pourtant, entre le moment
de la fondation de la colonie de l'Ile de Vancouver en 1849 et celui de
l'achèvement du chemin de fer du Canadien Pacifique, les autochtones
constituaient non seulement la majorité de la population du territoire actuel de
la province mais encore le plus gros contingent de la force de travail dans les
secteurs de l'agriculture, de la pêche, de la trappe et des industries du secteur
primaire.
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